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me de la mort. Ils prièrent le Saint-Père de signer une image 
pour la malade dont ils lui dirent l’état désespéré “ Mais 
non, reprit le pontife, rassurez-vous, elle ne mourra pas, elle a 
encore pour dix ans de vie. En effet, à leur retour à l'hô
tel, au lieu du funèbre télégramme, ils en trouvèrent un 
joyeux annonçant la convalescence.

— Encore un dernier fait: (Mlle de la P... m’a raconté 
qu'une pauvre mourante ne pouvait se résigner à laisser or
phelins ses dix enfants: “ Une mère de famille de dix enfants 
ne peut pas mourir! ” disait-elle. Et dans sa détresse : “Mon 
Dieu, s’écria-t-elle, guérissez-moi. par les angoisses de Pie X! " 
Et la mort, obéissant au Dieu qui compte les larmes de notre 
bien-aimé Pontife, s’éloigna de ce chevet où son nom et ses 
douleurs avaient été évoqués. ”

Est-ee tout? On peut croire que non.
On connaissait ces merveilles, on n ’avait pas voulu en dire 

un mot du vivant de Pie X. Cette discrétion était commandée 
par le respect dû à son humilité. La mort délie les langues.

V E K TUS SACK H 1>0TA LES 
DE SA SAINTETE BENOIT XV

H
A CROIX, de Paris, publie un portrait du prêtre si 

édifiant qu’a toujours été le futur Benoît XV. Eli; 
l’emprunte au Corrierc d’Italia. Nos lecteurs y re 

connaîtront d’ailleurs quelques-uns des traits que les dépêches 
avaient déjà signalés. L’exactitude du portrait est absolue, 
comme s’eu rendront compte tous ceux qui ont connu à Rome. 
Mgr della Chiesa.

* ‘ Rentré d’Espagne à Rome, et jouissant à la Secrétaires 
d’Etat, où il était occupé, de toute la confiance du cardinal


